
l 'entretien de cet espace forestier 
p o u r con t i n u e r  sa p rotect i o n  
contre l ' i ncend ie .  S i  l a  première 
phase paraissait la p lus faci le ,  le 
travai l  com m u n  mis en  œuvre 
dans sa concrétisation a permis 
de pousser plus loin la réflexion 
d 'abord sur l 'entretien des équ i ­
pements et  ensu ite sur la créa­
tion de nouve l les activités contri­
buant à la  préservat ion de la  
forêt. 

• Actuel lement à la demande 
des éleveurs des Alpes du Nord i l  
y a eu réintroduction du pasto ra­
l isme dans certaines zones. Ce 
sont des expériences de transhu­
mance " i nverse" .  Pou r un coût 
moins important pour les éleveurs, 
les bovidés pâturent l 'h iver dans 
notre région et remontent dans les 
alpages l'été. 

• La préoccupation de préser­
vation des espaces forestiers à 
travers les P. I . D .A .F. passe par 
une sensibil isation du public aux 
problèmes de la forêt et des res­
sources nature l les .  A travers la 
réa l i sat ion de l ' i n venta i re des  
richesses natu re l les on  arrive à 
leur identification par le public et 
donc à leur valorisation.  Ainsi on 
peut envisager une nouvelle fonc­
tion de la forêt : l 'accuei l du public 
l ié à une sensibi l isation et à une 
information . 

• La protection de cette zone 
est aussi présente dans l 'essai 

1 .  - I ntrod uction 
A 1 5  k m  e nv i ron d e  Rome,  

dans la  bande périurbaine sud-est 
qui  descend vers la plaine l ittorale 
de F i um ic ino ,  i l  y a u n e  zone 
forestière de grand intérêt écolo­
gique. La zone ,  qui  appartient à 
l 'admin istration de Rome et qu i  fait 
partie de la propriété de "Castel di 

(*) Centro di sperimentazione agricola 
e forestale (SAF - Groupe ENCC),  
Roma (Italia) 
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Photo 27 : Les bovidés pâturent l 'hiver dans les Maures et remontent dans 
les alpages l'été. Photo S IVOM du Pays des Maures 

de retrouver une  nouve l le  valo­
risation économique de la forêt. 
I l y a eu abandon de l 'exploita­
t i o n  f o re s t i è r e ,  u n  e s s a i  d e  
remonter une  économie  du  l iège 
est tenté. 

Ainsi à travers le programme 
des P. I . D .A.F. ont été décrits trois 
actions qu i  tendent à préserver 

cette forêt péri l ittorale agressée ; 
ce sont 

- protection de la forêt contre 
l ' incendie 

- accueil du public 
- inventaire des richesses natu-

relles 
- renouveau de la valorisation 

économique de la forêt. 

4.- Un exemple de mise en valeur d'une zone péri-urbaine en 
mi l ieu méditerranéen nous a été présenté par Angelo Mariano. 

Mise en valeu r 
d ' u ne zone péri u rbai ne 

en m i l ieu méd iterranéen 
par P CORONA * et Angelo MARIANO * 

Guido", a une surface de 238,5 ha, 
ainsi partagée : 

fo rmat i o n s  forest i è res  
d'orig ine naturel le (65 , 1  %)  ; 

fo rmat i o n s  forest i è res  
d'origine artificielle (21 ,6%) ; 

- te rres,  f r i ches  et  v a i n e s  
pâtures ( 1 3 ,3 %) . 

Le rapport a pour but de présen­
ter un projet de valorisation du milieu 
de la zone examinée afin de créer 
des conditions favorables pour son 
intégration dans le tissu périurbain 
de Rome comme espace vert et 
parc agricole-forestier suburbain .  

2. - Critères 
d ' i ntervention 

O n  peut résumer les principes 
i nspirateurs et les objectifs les plus 
importants du projet de récupéra­
tion de la façon su ivante : 

- p rotect i o n  d e s  format i o n s  
d'orig ine naturel le par des inter­
ventions planifiées d'une manière 
adéquate ; 

- m ise  e n  va l e u r  des  terres 
i ncu ltes et  des pâturages par la 
plantation d'espèces forestières ; 
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-création d 'une oasis pour la 
protection de la faune ; 

-mon itorage de l 'évolution des 
biocénoses forestières ; 

-garan t ie  d ' u n e  occu pat i o n  
cont i nue l l e  de détenus  fa isant 
partie d 'une coopérative visant à 
leur réadaptation à la vie sociale 
et professionnelle ; 

- p réparat i o n  d ' i t i n é ra i res 
équ ipés (avec des panneaux, des 
affiches, des points de stationne­
m e n t  e t  d ' o b s e rvat i o n )  q u i  
donnent la possibi l ité d 'observer 

les d ifférents m i l ieux ,  les d iffé­
rentes man iè res  d ' i ntervent ion  
ainsi que  de  connaître leurs effets 
sur la dynamique évolutive natu­
rel le.  

Les auteu rs , dans le  projet ,  
s'occupent surtout des aspects 
sylvocu ltu raux ,  en donnant une  
importance particu l ière aux nom­
breuses vocations (naturalistiques, 
productives, touristiques, etc.) des 
format ions végétales déjà ex is­
tantes et aux nouveaux peuple­
ments à réaliser. 

3. - Modal ités d ' i ntervent ion 
sylvicu lturale 

3.1 . Les peuplements 
forestiers naturels 

On effectuera les opérat ions 
sylvicu lturales sur les formations 
d'orig ine naturelle en partageant la 
surface en quatre classes : 

1 - tai l l i s  à feu i l lage caduque 
sempervirent (56,46 ha) 

2- tai l l is formé essentiellement 
par des espèces sempervirentes 
(52,90 ha) 

3- fourré haut (32,92 ha) 
4- maquis bas ( 1 3 , 1 1  ha) 
Le tai l l is formé essentiellement 

par d e s  espèces  à fe u i l l age  
caduque pousse dans les parties 
les plus humides de la zone prise 
en considération par le projet et 
pour la plupart des cas dans les 
thalwegs et dans les dépressions. 

Les espèces que l'on trouve le 
plus souvent sont le chêne vert 
(Quercus ilex L.) , le frêne à fleurs 
( Fraxinus ornus L . ) ,  le chêne  
chevelu ( Quercus cerris L . ) ,  le  
chêne d 'Hongr ie ( Quercus frai­
netto Ten . ) ,  le charme commun 
( Carpinus betulus L . ) ,  l ' o r m e  
champêtre ( Ulmus minor Mil ler) ,  le 
chêne pédonculé (Quercus robur 
L.) . Dans cette formation ,  la plus 
évoluée de l 'ensemble boisé, on 
i n te rvi endra par des éc la i rc ies 
dans le sous-étage (formé essen­
tiellement par des rejets de tai l l is 
de chênes verts et de frênes à 
f leurs) et dans l 'étage dominant 
afin de réal iser une futaie transi­
to i re qui en évo l uant la isse sa 
place à un ensemencement. 

Pour ce qui concerne les éclair­
cies on fera une sélection , c'est-à­
dire qu'on va él iminer les rejets de 
tai l l is secs, ceux en voie de dépé­
rissements et ceux en surnombre 
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q u i  se t rouvent  dans le sous­
étage. 

Vingt ans après la prem ière 
éclaircie il y aura à peu près 500 
ind ividus par hectare. 

Pendant la réalisation de ces 
o pérat i o n s  o n  s ' ap p l i q u e ra  à 
conserver l 'actue l le composition 
de la flore et  à ne pas arrêter le  
couvert forest i e r  pour  n e  pas 
entamer le délicat équi l ibre hydro­
géologique du territo i re et pour 
éviter des altérations brusques du 
paysage et de la nature. 

Par contre on interviendra de 
façon plus faible sur le tai l l is formé 
essentiel lement par des espèces 
sempervirentes endommagées par 
le pâturage et par les nombreuses 
coupes effectuées de façon irra­
tionnelle, pour favoriser les natu­
rels processus d'évolution . On pro­
cède ra donc au reboisement des 
clairières avec des espèces indi­
gènes. 

Dans le haut fou rré, marqué 
par une couche d 'arbres pl utôt 
clairsemés (couvert forestier égal 
à 30%) de l'espèce qui caractérise 
le tai l l is sempervirent et par des 
buissons denses (Pystacia lentis­
cus L . ,  Phyllirea latifolia L. ,  Myrtus 
communis L. ,  etc . . .  ) on a prévu 
des coupes de rajeunissement des 
souches de chêne vert en voie de 
dépérissement (400 ha envi ron) et 
des éclaircies sélectives i nd iv i ­
duel les des rejets de tai l l is secs ou 
de ceux destinés à mourir  à cause 
de la d e ns i té excess ive , pou r  
pouvo i r  restaurer  la couvertu re 
forestière et pour accompagner la 
production de graines et la régé­
nération naturel le du chêne vert. 

Dans le maquis bas, caractérisé 
surtout par des buissons scléro-

phylles, on s'occupe du reboise­
ment de larges éclaircies et de la 
coupe de rajeunissement, faite en 
profondeur, des souches de chêne 
vert ( 1 00/ha environ) endommagés 
par le pâturage et par les incendies. 

3.2. Les peuplements 
forestiers d'origine artifi­
ciel le 

Dans les plantations déjà exis­
tantes, qu i  remontent à différentes 
pér iodes (de 1 968 à 1 980) , et 
qu'on a réalisé pour des raisons 
d'expérimentation et de produc­
t i o n ,  on i nte rvi endra avec des 
s o i n s  d ' e nt ret i en  q u i  v isent à 
exalter ces vocations, à éviter la 
diffusion d' insectes nuisibles et à 
améliorer, où cela sera possible, 
l e u rs fonc t i ons  récréat ives et  
didactiques . 

Les peuplements d'origine arti­
f ic ie l l e  sont constitués par des 
con ifères (Pinus halepensis Mi l l . ,  
P. pinas ter Ait . ,  P. pinea L . ,  P. 
radiata D . Do n ,  P. brutia Ten . ,  
Cupressus arizonica Greene) et 
des feu i l lus (Eucalyptus spp.) .  

Parmi les d ifférentes expéri­
m e ntat i o n s  c o n d u i tes  par l e  
C.S .A .F. (Centre d'expérimentation 
agricole et forestière) à Castel d i  
Guido,  i l  y en a une effectuée au 
sein d'un plus large projet F.A.O. 
où l 'on compare 26 différentes pro­
venances méd iterranéennes de 
Pin us halepensis et 4 de Pinus 
brutia; et une autre qu i  vise à la 
constitution d'un verger à graines 
obtenu en uti l isant des plantes 
d'Eucalyptus trabutii, déjà greffées 
avec des rameaux détachés d 'E. 
camaldulensis, provenant d'Aus­
tralie, mais que l 'on cultive dans 
des Pays méditerranéens ( Ital ie ,  
Maroc et Tunisie). 

Ces plantations seront accom­
pagnées d'affiches d idactiques, où 
l ' o n  e x p l i q u e ra la méthode  
employée pour les constituer et les 
buts qu'on veut atteindre. 

3.3. Reboisement des 
terrains en friches 

On procèdera au reboisement 
des terrains en friches avec des 
espèces déjà présentes dans la 
zone et en se servant du matériel 
de reproduction qui vient des pépi­
nières locales. 

Les espèces considérées les 
p l u s  aptes à recons t i t ue r  u n  
couvert forest ier, q u i  e n  même 
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temps s' intègrent de la façon la 
mei l leure avec la végétation spon­
tanée, sont : le chêne chevelu ,  le 
chêne-l iège (Quercus suber L.) , le 
f rê n e  à f l e u rs ,  l ' a u l ne ( A lnus 
cordata L oisel) , le  c h a r m e  
com m u n ,  l e  m icocou l ie r  ( Celtis 
australis, L.) et quelques arbustes 
co m me Phyllirea latipholia L . ,  
l 'arbousier (Arbutus unedo L.) et le 
lentisque (Pystacia lentiscus L . ) .  

Ces derniers seront employés 
dans les stations les plus dégra­
dées où il est nécessaire de faire 
précéder une implantation d'arbres 
par des bu issons  q u i  peuvent  
amél iorer le  sol e t  le sauvegarder 
de l 'érosion. 

Les plantations seront réalisées 
e n  automne  en se servant de 
petites plantes élevées en réci ­
p ient  et  en d istribuant les diffé­
rentes espèces par bouquets sur 
des surfaces de 200 à 300 mètres 
carrés. 

Le terrain doit être préparé à 
l 'aide des moyens mécaniques ou 
par trava i l  man ue l  su ivant les  

caractéristiques des stations. 
D a n s  le p re m i e r  cas o n  

e m p l o i e ra u n e  c h a r r u e  avec 
défonceuse tractée qui  permet de 
labourer le terrain en profondeur 
en ne remuant que les couches 
superficie l les, c'est-à-dire 20 ou 30 
centimètres de terre. 

Les travaux manuels visent à 
ouvrir des placeaux couvrant une 
surface de 80x1 00 cm et de 40 cm 
de profondeur, avec une légère 
contre-pente. 

Ils seront réalisés là où le sol , 
à cause de sa pente ou de la pré­
sence d'une végétation spontanée, 
n'est pas accessible aux tracteurs.  

4.- Concl usions 
Le projet qu'on vient de présen­

ter br ièvement est un exemple 
intéressant d' intégration et  de coe­
sixtence de plusieurs activités de 
valorisation de l 'habitat ayant des 
buts différents et synerg iques. 

Etant bien entendu que restent 

5.- Un autre exemple ital ien est celui du projet de la zone proté­
gée de Torre Guaceto : par Vittorio Gualdi et Patrizia Tartarino 
(Ital ie) . 

valables les idées inspiratrices du 
projet concernant la  restauration et 
la sauvegarde des vocations éco­
logiques de cette zone à grande 
concentration humaine, mais très 
intéressante pour sa position géo­
graphique aux alentours de Rome, 
on  pense avo i r  tout de même 
concil ié : 

- les problèmes du chômage,  
car toutes les interventions ont été 
planifiées, prévues et organisées 
pou r  u n e  période de v ingt ans 
pou r  garant i r  la  cont i n u i té de 
l 'emploi de la main-d'oeuvre ; 

- l es  aspects tour i s t iques  et 
d idactiques-scient if iques ,  par la 
c réat i on  non s e u l e ment  d ' u n e  
zone humide équ ipée et d e  plu­
sieurs sentiers dans la nature avec 
des endroits pour le stationnement 
et pour l 'observation,  mais aussi 
par  u n e  g r i l l e  de p l acettes 
d 'échant i l l onnag e  permanentes 
pour le mon itorage de l'évolution 
des biocénoses forestières. 

P.C . ,  A.M. 

Critères pou r le projet de la zone 
protégée de Torre G uaceto, 

dans le territo i re des com m u nes' 
de Carovig no et B ri nd is i  ( Ita l ie) se 

référant en part icu l ier à la  
restau ration de la végétat ion . 

Le long de la côte adriatique, 
dans la partie comprise entre Bari 
et Brindisi s'étend une aire carac­
térisée par un vaste marais, dél i­
mitée du côté de la mer, par un 
cordon de dunes sablonneuses et 
d e  ca lcare n i t e s ,  e n  p l u s i e u rs 

* Professeur d'Aménagement forestier 
à j 'Université de Bari . 
** Chercheur à j 'Université de Bari 

par Vittorio GUALD/* et Patrizia TARTAR/NO** 

endroits érodés par l a  mer. 
Les marécages et les zones 

env i ron nantes ont été c lassés 
zones humides d' intérêt internatio­
nal, en application de la conven­
tion stipulée, par l ' Ital ie aussi ,  à 
Ramsar ( I ran) en février 1 971 . 

Le Gouvernement régional des 
Pou i l les, à la su ite du passage des 
compétences dans les domaines 
de l 'urban isme et de l 'aménage-

ment du territo i re ,  ainsi que de 
l 'ag riculture et des forêts, de la 
chasse et de la pêche, fait, dans 
les années 70, par l 'Etat en faveur 
des Régions à statut ordinaire, a 
décidé d' instituer une aire proté­
gée dans la zone indiquée, non 
s e u l e m e n t  pou r ass u re r  l a  
mei l leure conservation de l 'éco­
système palustre et de ceux envi­
ronnants, mais aussi pour  satis-
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